
Reportage sur le 9° symposium de joséphologie  
par Christian-Michel  Doublier-Villette 

 
à Kevelaer (Allemagne), du 25 septembre au 2 octobre 2005 

 

sur le thème : 
« Le Rôle de saint Joseph dans l’Histoire du Salut » 

 
 

* * * * * * * * * * * 
 

 
Les symposiums de joséphologie ont été créés en 
1970 pour fêter le centième anniversaire de la 
proclamation, par le Pape Pie IX, de saint Joseph 
comme « Patron de l’Eglise Universelle » (décret 
Quemadmodum deus du 8.12.1870). 
Ils ont lieu en principe tous les quatre ans en 
différents grands centres comme la Domus mariae 
à Rome en 1970, à Tolède (Espagne) en 1976, à 
Montréal (Canada) en 1980, à Kalisz (Pologne) en 
1985, à Mexico (Mexique) en 1989, à Rome à 
nouveau en 1993, à La Valette (Malte) en 1997, à 
San Salvador (Salvador) en 2001, et finalement à 
Kevelaer (Allemagne) en 2005. 
Ils regroupent les chercheurs joséphains du monde 
entier, organisés de plus en plus sur le plan 
national en « Centres de Recherche et de 
Documentation ».  
La France qui n’avait pas encore de tel centre est 
en train de s’en doter : c’est l’un des fruits du 
symposium de Kevelaer. 
 

Le prochain symposium aura lieu une nouvelle fois à Kalisz (Pologne) en 2009, sur le thème : 
« Joseph, Patron de l’Eglise d’aujourd’hui ».. 

On pourra juger de l’importance de Kalisz en lisant, dans ce site, les chroniques joséphaines du 19 et 
26 mars 2005. 
Et bien sûr on pourra appréhender le travail des différents centres en allant sur leurs sites, en passant 
par notre rubrique « liens », ou en commandant les Actes des précédents symposiums au Centre de 
Recherche et de Documentation de l’Oratoire Saint Joseph à Montréal, qui les a édités : 3800 
Chemin Queen Mary, Montréal, Québec. H3V 1H6 Canada. 
 

 



Ceci étant dit pour signifier l’actualité et l’importance de ce genre de travaux, ce court reportage 
essayera d’évoquer l’ambiance de ce 9° symposium à Kevelaer…et de souligner l’importance de 
Kevelaer dans un monde en crise. 
 
L’ambiance : petit sourire avant de traiter de choses sérieuses. 
 
Et d’abord où est Kevelaer ? Nous fûmes plusieurs à avoir cherché longuement sur internet. J’ai fini 
par trouver sur une carte de l’Europe un petit point en dehors des grands axes routiers et ferroviaires, 
près de la frontière hollandaise. Et de fait elle n’a que quinze mille habitants.Y aller en avion depuis 
le sud de la France, via Francfort ou Cologne, impliquait de prendre le train pour rejoindre l’avion et 
de changer plusieurs fois. Autant tout faire en train, via les gares de Paris-Lyon et Paris-Nord, pour 
prendre le Thalis  en direction de Bruxelles, Liège et Aachen (Aix la Chapelle) où un  nouveau 
changement me mène par un train local à Krefeld, pour un dernier changement. 
Douze heures de train et d’attentes en gares pour arriver le samedi soir, à 20 H, à Kevelaer, dans une 
petite gare isolée, donnant l’impression d’être en pleine campagne. Je trouve quand même un taxi qui 
m’emmène au centre ville où m’attendait, avec son bon sourire, le R.P Rovira, qui se révèlera être 
l’organisateur du symposium. 

Disons tout de suite l’admiration qu’il 
suscite, car pendant toute cette semaine 
de travaux, il su garder ce bon sourire 
affable, sans jamais témoigner du 
moindre signe d’énervement, ce qui 
aurait été bien compréhensible quand on 
pense à tous les problèmes à régler « sur 
le tas » avec tant de participants dont il 
faut prendre soin, qu’il faut loger, 
diriger, présenter lors des conférences. Il 
avait certes su s’entourer d’hommes 
compétents pour l’aider, dont le Dr 
Hattler mais c’est une qualité de plus. 
Bref : une excellente organisation. 

A droite le R.P. Dr Rovira.  
Le laïc est le Pr Daniel Picot, Directeur du CRDOSJ de Montréal. 
 
Ma première surprise en arrivant en début de nuit (20H) fut de trouver une ville morte, mais en 
Allemagne, la loi oblige les commerces à fermer à 18H. Les seules lumières, en plus des réverbères, 
étaient celles de cierges brûlant sur la place entourant une petite chapelle circulaire, vitrée, où se 
devinait une image de Marie, devant laquelle quelques personnes priaient en silence. Cette place et 
tous ses abords étant piétonniers, l’impression de déracinement fut total.  
 
Les cloches de la Basilique sonnaient, augmentant le dépaysement. 
Les cloches ! Elles sont omniprésentes. On dirait une « catéchèse sonore » à l’échelle urbaine : les 
cloches des différentes églises sur la place mais aussi dans la ville sonnent les trois Angélus, 
marquent les heures, les quarts et les demi, mais aussi les appels aux cérémonies…qui se suivent 
sans discontinuer toute la journée, tandis que des carillons, comme  celui de l’église Pax Christi et 
même sur des façades de maison égrènent leur son gentiment aigrelet, rappelant des cantiques 
connus. Et cela n’entraînait  pas de cacophonie ! 
 
 Le lendemain, dimanche, la Messe Pontificale à la basilique, fut célébrée par Mgr Teofil Wilski, de 
Kalisz, Mgr Roberto Balmori Cinta, de Mexico et Mgr Julian Wojtkowski, d’Olsztyn. 
Il serait trop long de citer tous les évêques et cardinaux qui se sont succédés pendant cette semaine 
studieuse, pour les cérémonies à la basilique, en fin de séances, depuis Mgr Couve de Murville 

 



jusqu’à Mgr Petro Kryk, gréco-catholique, qui célébra selon le rite bizantin.  Pour la circonstance, on 
avait rajouté une iconostase et fait venir la chorale St Théodose. 
 

Après une première séance de travail le dimanche 
après midi et le repas du soir, nous fûmes conviés 
à la procession aux flambeaux à travers la ville en 
direction de la chapelle saint Joseph, 
nouvellement restaurée. 
 
 Quoi de plus logique lors d’un symposium de 
joséphologie ? 
 
Ce qui l’est moins, pour un français comme moi, 
venu d’un pays « laïciste », c’est de chanter dans 
les rues d’une ville, en procession, derrière la 
croix, derrière des évêques, des cardinaux…et une 
fanfare pour entraîner les chanteurs. Et les 
trombones et grosses caisses, marquaient bien, 
non seulement le rythme mais l’harmonie. Je 
n’aurais pu imaginer chanter des chants religieux 
au son d’une fanfare ! Sans oublier les cloches et 
carillons de toute la ville qui poursuivaient leur 
« catéchèse » ! 
 
 
 
 
 
 

Traversant ainsi lentement la ville vers la 
chapelle saint Joseph, je commençais à prendre 
conscience d’une autre  caractéristique de 
Kevelaer : son fleurissement extraordinaire se 
retrouve dans certains quartiers commerçants 
français ou étrangers, mais les statues en bronze, 
souvent grandeur nature, ou au sommet de 
colonnades,  sont omni présentes, parfois 
embellies de jets d’eau, de fontaines, éclairées la 
nuit. Ci-contre la statue grandeur nature 
d’Hendrik Busman, qui a transmis la demande 
de Notre Dame en 1641, dont nous reparlerons, 
Il semble marcher dans la rue piétonne. 
 
Le bronze est partout, y compris bien sûr sur les 
portes de la basilique. On se croirait au 
baptistère de Florence.  
 
Vous verrez  quelques uns de ces bronzes, ainsi 
que des enseignes de magasins, pour illustrer, en 
place de « lettrines », chaque communication du 
symposium. 

 

 



Le lendemain, de jour, entre les séances, je pus flâner et admirer par exemple la fontaine de l’arche 
de Noë. 
 

Ou l’enclume et le marteau devant la plaque du 
cardinal Von Galen, surnommé le « lion de 
Münster ». 
La traduction du texte de la plaque nous fait 
méditer une citation du Cardinal (il n’était encore 
qu’évêque de Münster), extraite de son fameux 
sermon de l'été 1941 l’opposant à Hitler dont il 
refusait, au nom de la « doctrine sociale de 
l’Eglise », les principes de ce que Jean-Paul II 
appellera plus tard : la « culture de mort ».  
« Devenir durs ! Rester fermes ! 
 Nous ne sommes pas le marteau mais l’enclume. 
 Ce qui est forgé sur l’enclume ne reçoit pas sa 
forme uniquement du marteau, mais aussi de 
l’enclume ». 
Cette citation en ce lieu  est tout un programme, 
car elle est sur le mur de la chapelle des cierges 
qui fait face à l’église Pax Christi d’où partent les 
processions dans la ville, et qui est contiguë à la 
« maison St Pierre Canisius » ; 
Et l’on se rappelle alors, qu’en 1949 la « flamme 
de la paix » fut portée  depuis Lourdes, via 
Altötting jusqu’à  …Kevelaer précisément. 

Et en 1949, bien sûr, il s’agissait de promouvoir la Pax Christi, la Paix du Christ, par Marie. 
Le Cardinal Von Galen est décédé en 1946 et l’on peut voir sa grande statue devant la cathédrale de 
Münster.  
Il sera béatifié par Benoît XVI ce 9 octobre 2005, ce qui actualise son enseignement face à la 
« culture de mort », depuis l’euthanasie et les expérimentations humaines nazies jusqu’aux lois 
actuelles portant atteinte au respect de l’être humain, de la conception à la mort naturelle…et 
jusqu’au clonage, qui n’est autre que l’immixtion de l’homme dans le génome humain qui a permis 
l’Incarnation du Verbe. 
Aujourd’hui,  la Maison St Pierre Canisisus à Kevelaer est au cœur d’un vaste programme de 
recensement des martyrs allemands du 20° siècle, par les faits du nazisme et du communisme. 
Monseigneur Cordes, Président de Cor Unum, est venu spécialement du Vatican pour nous le 
présenter pendant le symposium. Ce fut l’une de nos activités en dehors des séances de travail. 
 
Pour comprendre l’importance manifeste de Kavelaer, il faut remonter en 1641, quand un pieux 
marchand ambulant, Hendrick Busman, dont j’ai déjà montré la statue, entendit une voix lui dire  à 
trois reprises, en des jours différents,: « En cet endroit tu me bâtiras une petite chapelle ». 
Il s’arrêtait en effet là,  régulièrement, pour une prière devant une petite croix plantée dans les 
bruyères de la campagne de Kevelaer. 
Il obéit et commença à construire la petite chapelle à l’emplacement de celle que nous voyons 
actuellement au centre de ce qui est devenu la « Place de la Chapelle » par suite de la construction 
successive d’églises et d’habitations. Et les rues du centre du Kavelaer d’aujourd’hui rayonnent 
depuis cette place. 
Mais le miraculeux n’est pas terminé, car la propre femme d’Hendrick Busman, alors que la chapelle 
était en construction, eut une apparition.  



Hendrik Busman raconta alors : « Un mois avant la Pentecôte, il arriva que ma femme , Mechel 
Schrouse, vit en une apparition nocturne, dans une lumière éclatante, la petite chapelle avec l’image 
de la Sainte Vierge, telle que peu auparavant elle l’avait vue dans les mains de deux soldats ». 
Des témoins témoignèrent avoir vu, sans comprendre, une intense lumière illuminer la maison des 
Busman. 
Rappelons qu’à l’époque la région subissait la guerre de Trente ans (1618-1648). 
L’image vue par la femme de Busman était celle de Notre Dame du Luxembourg, qui, pendant une 
épidémie de peste, en 1623, avait été spontanément vénérée par les luxembourgeois comme 
« Consolatrice des affligés ». 
Le curé plaça alors cette image vue miraculeusement (d’où son nom d’image miraculeuse), dans la 
petite chapelle. C’est une simple gravure en cuivre de 7,5 sur 11 cm. 
L’image porte le texte suivant : « Fidèle reproduction de la Mère de Jésus, célèbre par ses miracles 
et vénérée dans les alentours du Luxembourg ». 
Malgré la guerre de trente ans, l’affluence fut immédiate au point que, dès 1643, il fallut construire 
une grande église, devenue aujourd’hui : la « Chapelle des Cierges », à cause des nombreux cierges 
(de très grand taille) offerts en ex voto. 

 
En 1654, la petite chapelle de Busman fut 
transformée en chapelle hexagonale, comme on 
peut la voir de nos jours, sous le nom de 
« Chapelle Miraculeuse ». 
 
Du côté nord se trouve une ouverture (vitrée) par 
laquelle on peut voir de l’extérieur l’image 
miraculeuse. Mais on peut aussi la vénérer de 
l’intérieur, en passant derrière l’autel, dans un 
couloir. 
 
Il est significatif de remarquer qu’à gauche de 
l’autel, une lampe de sanctuaire, soutenue par trois 
colombes, contient la « Flamme de la Paix », déjà 
évoquée, portée en 1949, de Lourdes à Kevelaer 
via Altötting.  
Un serpent tire sa langue vers la flamme. Les 
pèlerins d’aujourd’hui sont ainsi invités à prier 
« Notre Dame des affligé » pour obtenir la Paix du 
Christ, la Pax Christi dans un monde en perdition. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 



 
 
La basilique mariale fut construite de 1858 à 
1854, sauf la tour de 91 mètres, en 1884. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je conclurai par un clin d’œil et un propos sérieux, d’espérance malgré la gravité de l’heure : 
 
Le clin d’œil est dirigé vers les pèlerins d’aujourd’hui , qui viennent bien sûr à Kevelaer pour 
obtenir de Marie la consolation des afflictions de notre monde par la Pax Christi, mais sans oublier 
leurs afflictions personnelles, et c’est normal, car humain. C’est pourquoi, à côté des cars paroissiaux 
qui se succèdent, de toute l’Europe, avec une population homogène, jeunes et moins jeunes, on est 
frappé par le grand nombre de personnes âgées, handicapées, venues en couples ou en famille…et se 
« consolant » humainement (après les consolations spirituelles)…en mangeant des « petits gâteaux ». 
Les pâtisseries et maisons de thé sont plus nombreuses que les magasins d’objet de piété ! C’est très 
sympathique. 
 
Le propos sérieux sera de rappeler les intentions de prière lors de l’une des  Messes de 7H30 pour 
les participants au symposium et qui fut  célébrée par le seul prêtre français du symposium (le 
R.P.Doze, chapelain de Lourdes) : 
 
«  1°/ Pour que le monde et notamment la France, redécouvrent le rôle de saint Joseph, protecteur    
de l’Eglise Universelle et gardien de la vie spirituelle ; 
 
   2°/ Que le Seigneur fasse découvrir le bonheur de servir Dieu dans la vie sacerdotale et 
religieuse ; 
 

 



  3°/ Pour que les hommes et les femmes acceptent cette aventure héroïque, qu’est devenue, 
aujourd’hui, la Famille chrétienne ; 
 
 4°/ A la demande de Jean-Paul II, dans ‘’Redemptoris custos’’, faisons reprendre la prière de Léon 
XIII au ‘’Gardien du Rédempteur’’ : 
‘’Préservez nous, ô Père très aimant, de toute souillure d’erreur et de corruption ; soyez nous 
propice et assistez nous du haut du ciel, dans le combat que nous livrons à la puissance des 
ténèbres ; et de même que vous avez arraché autrefois l’Enfant Jésus au péril de la mort, défendez 
aujourd’hui la sainte Eglise des embûches de l’ennemi et de toute adversité ». 
 
 
C’est dans ce cadre qu’une soixantaine de chercheurs des deux Amériques et d’Europe entreprirent 
de développer le thème de ce 9° symposium international de joséphologie : « Le rôle de Joseph dans 
l’Histoire du Salut », qu’il reste à méditer en lisant les Actes du symposium. 
 

* * * * * * * 
 
Pour tous renseignements et organisation de pèlerinages à Kavelaer :  
 
Internationaler Mariologischer Arbeitskreis Kevelaer 
Maastrasse 2 
D 47623 Kevelaer 
Tél : 02832-79.99.0 
mail@imak-kevelaer.de  
 
http ://www.imak-kevelaer.de  
 

 * * * * * * * 
 
 


